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LYNETTE MUlR 
LE PERSONNAGE DE CHARLEMAGNE DANS 
LES ROMANS EN PROSE ARTHURINES 
Ce n'est que tres rarement que l'on rencontre les personnages de 
la matiere de Fraiice dans les romans bretons. J'ai donc cru qu'il va- 
lait la peine d'étudier de pres ce qui parait étre le seul épisode qui, 
dans la Matiere de Bretagne, accorde le premier r6le la vedette des 
chansons de geste, l'empereur Charlemagne lui-meme. 
Cet épisde se trouve avec des variantes plus ou moins importan- 
tes dans toute une série de romans en prose, tant francais qii'italiens, 
espagnolset portugais. On peut distinguer deus familles principales 
de variantes dont chacune a pour base le Trislan en prose ou nous 
trouvons ce meme épisode par deus fois. 
Ilous y reiicoiitrons l'empereur pour la premiere fois par suite 
d'uiie aventure qui a lieu pendant la quete du Graal '. Galaad, ac- 
compagné du jeuiie chevalier Eugene, vient de triomplier de Claudin 
pres du chateau d'e Beauregart. Ici, un seul ms. du Tristan (Biblio- 
theque Katioiiale, fonds francais 757) ajoute qu'apres cette victoire 
on a tant admiré Galaad au chateau qu'oii a érigé une statue de lui, 
en bronze, au-dessus de la porte : 
c. . .  et dura tant celui yinaige desiis cclle porte qiie Charlemaigne 
qui puis fu plus <le cent et trente de la rnort le roi Artur oint et con- 
quist le reaiime par torce. Asse il ot mis en sa siibjection tante En- 
gleterre et il trova les ymages et les paintnres es yglises et elle palais 
einssint come el l i  avoient esté paintes aii tens le roi rZrtus et ... ces 
gmaiges tesmoignoient les hautes chevalieries de Galaad et de Tristan 
et de 1,ancclot et de Pa1amede.o 
Charleniagne critique le roi Artur pour n'avoir pas conquis toutes 
les régions du monde quand il avait de tels chevaliers pour l'aider : 
1. E. I.iseth, Le romas en prore d e  Tristan. le íoman dc Palamede ct la ccnc$ilp- 
tioqi d c  R u r t i ~ i c n  d e  Pise . . ,  Paris, 16W. par. 440. 
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aEt qnant il ne l'avoil fet, il disoit bien qu'il n'avoit pas esté rois 
mes enfant ... Et qui cest conte voulclra veoir tout apcrtement si preig- 
ne I'istoire de Charlemaine qui [est] a Ais en Pichardie a la chapelle, 
illec devise tout apertement grant partie des merveilles que cil qiiatre 
prodoines iirent a lor teiis el reaurne de L0grei.o 
Ensuite Charlemagne trouve les épées de Tristan et de Palame¿íe 
dans une abbaye. 11 donrie celle de Tristan i Ogier le Dauois et garde 
l'épée de Palamede pour lui-meme. Enfiu ou raconte que, dans sa 
vieillesse, Charlemagne parlait beaucoup des chevaliers de la Sable 
Ronde et louait surtout Tristaii qu'il trouvait supérieur i Galaad, e t  
Palamede qu'il mettait au-dessus de Lancelot '. 
Pour résumer, donc, les traits principaux de cette aventure, disons 
qu'elle comporte les étapes suivantes : 
1. L a  conquete de lJAngleterre. 
2. Charlemagne voit les images des chevaliers du  roi Artur .  
3. L'empereur critique Artur pour l'insuffisaiice de ses conque- 
tes, vu les forces dont il disposait. 
4. 11 prend les épées des chevaliers et en donne i ses pairs. 
5.  Charlemagne, dans son jugement sur  les chevaliers, doniie la 
palme a Tristau. 
S i  nous nous tournons maintenant vers l'autre versioii de notre 
épisode daiis le Tristan, nous trouvons des différences assez frap- 
pantes. Cette fois l'incident fait partie de l'histoire du  Chiteau Felori 
oh Galaad est emprisonrié par des paiens jusqu'i ce que Dieu fasse 
crouler le chiteau pour lui perinettre d'en sortir '. 
A p r h  la destruction de cc chateau, le roi Artur  essaie de recons- 
truire la tour et de repeupleile pays avec des chrétiens. Mais la tour 
tombe par trois fois, et, dans un reve, le roi entend une voix qui lui 
ordonne de laisser l'entreprise : 
aCar a uostre seigneur ne plcst mie qu'elc soit restoree, ainz charra jusqii'a cele hcure que li rois de Gaule qui Charles sera apelez i ven- 
dra qui atournera a la loi crestientie le peuple. Et ne sera pas si nobles 
rois ne de si grant puissance con tu es ne n'aura si bone chevalerie 
con tu as, mes il sera meilleurs chevaliers et plus loiaus chevaliers de 
sainte eglyse. Cil metra en sa subjection tout le roiaurne de Logres 
et plusciirs autres roiaumes. Cil restorcra ccste tour et cil chastiaus 
sera pliis forz que nus autres qui soit u roiaume. Cil rois desceirdra au 
lignage le roi Ban et rescmblera auques de bonté et de chevalerie a 
cel 1igriage.n 
2. Ms. R.  N. fr .  757, fol. 188 u 
8 .  Ltiseth, op. cit. ,  par. 532. 
Artur fait mettre par écrit ce reve daiis un livre qui est gardé A 
Camelo1 : 
E... jusqu'a la veniie de Charlemainne qui conquist Engleterre et 
maint autre roiaume.~ 
L'empereur qui a entendu parler du miracle visite le Chateau Fe- 
lon et le fait reconstruire apour l'amour de Galaadn. Ensuite il fait 
faire uiie statue de Galaad, assis sur une chaire d'or, qu'on place sur 
la tour : 
s... ct tenoit en la main une poinmc d'ur, eti sctnblauce et eii sene- 
fiance qu'il ot esté touz le mieudres cherraliers du monde . .  et de- 
moura cele ymage en tele honeur et en te1 hautesce bien deux cent 
anz, mes puis en fu  ostee par les mauues rois de cele terre qui viti- 
drent a povreté et avoient par defaute de leur clievalerie entrelessieeo 
La critique du roi Artur est indirecte et c'est Charlemagiie qui 
érige la statue au lieu de se borner 2 l'admirer, mais personne ne 
nierait, je crois, que pous avons, quand meme, affaire ici au ineine 
épisode. Reste i decider lequel est I'origiiial, ou plutot lequel s'ap- 
proche le plus de la versioii origiiiale. La difficulté est d'autant plus 
grande que nous ne possédons de la preniiere rédaction qu'une seule 
copie et eiicore daps un ms. du XIV\i&cle. Mais ce ms. appartient 
2 la premiere version du Tristam que le professeur Vinaver, entre 
autres, a datée entre 1225 et 1230. Qui plus est, Loseth a pris ce ms., 
le 757, comme base pour l'analyse de cette partie du roman. L'autre 
rédaction, par contre, se trouve daiis presque tous les mss. mais de la 
deuxieme version du Tristan, la version dite cyclique, et qui date 
seulement de la seconde moitié du XIIIB siecle ". 
On pourrait croire que la version de 757, que j'appellerai A, 
n'était qu'une interpolation tardive, empruntée A la version cyclique, 
si ce n'était que nous possédons un témoignage indiscutable pour 
l'existence de notre épisode bien avant la deuxieme version du 
Tristan. 
Ce témoi:gnage nous est offert par le grand roman iiiterpolé dans 
la Combilation de Rusticien de Pise et auquel Loseth dans son ana- 
lyse avait donné le uom de Rorizan de  Palamede 6 .  Cependaiit un édi- 
teur plus récent, M. Lathuillere, de Lyoii, préfere l'appeler le Ro- 
man de  Guiron. L'étude et l'analyse de ce roman qu'a faites M. La- 
4. Ms. B. N .  f i  772, fol. 988 v. 
5. E. Vinaver, Etuder sur te  Tr$rtan en prois. Lar Sources, Les Maliurcdli, Bi. 
bliographie, Critfquc, Paris, 1925, pp. 23-26. LOsrtli, op cit.. pp. xir et SS.  
6. use th ,  op. cit.. pp. 433.496 
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thuillere ne sont pas eiicore publiées, inais il a eu l'amabilité de. 
me cornmuniquer quelques renseigiiemetits sur ce roinaii qu'il date 
des environs de 1230-1240, cJes:-A-dire apres la premlere versi011 
du Tristan, mais bien avaiit la deusieme versioil, la oersioii cyclique. 
Dans le Guiron, nous trouvons l'épisode de Cbarlemagne en trois 
morceaux. D'abord, dans la versioii commune, tout au commeuce- 
ment du roman, nous trouvons un prologue sur l'histoire de 1'Angle- 
terre dans lequel il est racorité commeiit Uther Peiidragon avait mis 
firi au tribu1 que le royaume de Logres devait & I'empereur de Rome : 
aDes celui temps ile  rendi le royaiiine de Logre rente a nule sei- 
gnourie dusques atatit qiie Cliarleiiiaitie l'emperiere conquist Engleter- 
re par force de clievaleric, mais lors rencli iin graiit teiiips treu. Des 
oevres le roy Artus et des coinpaignoiis de la Talile Reonde trouva 
il moiilt en Engleterre qiiant il y viril. Et 101s dist que ooirement 
avoit li roys Artus cuer d'enlant qui tant avoit eu aveiic lui de preu- 
donimes et de bons chevaliers . .  rt si n'avoit eii tout son cage con- 
qiiesté que uii pou de terre ... qui peust tout le monde par force de 
chevalerie avoir conquis et inis en sa siibjection,i '. 
Plus tard, et toujours dails !a version commune, iious trouvoiis 
une aventure de Meliadus, pere de Tristan, qui en triomphaut de 
viiigt chevaliers réussit 2 libcrer le roi f l r tur  d'uii chiiteau oh il est 
prisonnier. Pa r  recoiinaissance, le roi fait faire une grande statuc 
en argent de Meliadus avec une couroiinc d'or e t  : 
c . . .  oirigt ymages de cuisre Iaites eu sainblancc de chevaliers ar. 
més qui tous l'enclinoieiit et aouroient ..., et durerent (ce) celes giua- 
ges en leur beaulte diisqiies a la venue ilc l'eiupcreour Karlemayne 
qui deiiiorn bien a venir eii l a  Grant Uretaigiie apres l e  roy Artus 
deiis ceiit ans.n 
L'empereur visite le chiteau, adniii-e la statue de Meliadus et 
l'embellit. Charlemagne loue beaucoup Meliadus, mais, dit l'auteur 
du roman, plus tard cet esploit de Meliadus fut égalé et meme dé- 
passé par plusieurs chevaliers, tiolammeiit Tristail, Lancelot, Pala- 
mede, le chcvalier i la cotte maltaille e t  surtout Galaad uqui de bon- 
té de chevalcrie passa tous les bons chevaliers qui furent onques au 
temps le roy Artusn '. 
L'riuteur du  Gzciron goíitait beaucoup cet épisode de Charlemagiie, 
parait-il, car, une troisieme fois, rnais daiis une seule famille de 
mss., voici l'empereur de retour. Cette fois, accoinpagné dlOgier 
7. Ms. B. N. ir. 353, fol. 66 r. 
8. Ibid., fol. 127 r. 
le Danois, il visite uiie chapelle que le roi Artur  avait fait faire pour 
cominémorcr une bataille ou Meliadus avait vaincu Ariolian, priiice 
des Sesnes et pere de Frolle d'Allemagiie, qui, lui, a été tué par Artur 
daiis le Tristan. N'osant plus rentr'er chez lui apres sa defaite, Ario- 
Iiail cst passé au Danemark oh il a épousé la fille du  roi et est de- 
veiiii l'ancetre dlOgier le Datiois. Daiis cette rédaction, Charle- 
inagiie loue surtout Meliadus qu'il trouve supérieur meme 3. Tristan : 
. . .  ce que Tristan fist, seloiic cc que je voi, il fist auques par 
aiiioiii-s ... Amours li estoit espcron et agiiilloii qu i  de bien faire le 
scmonnoit ... nies di1 roy bleliadus ... ce qu'il fist il ne fist niie par 
force d'amor mes par force (le son cors seulernent. De sa propre bon- 
té li oint de faire bien et non de forcc d'amours ... a *. 
Si  iious comparons ces trois extraits avec la version A du Tristan, 
nous reinarquons que, sur cinq des épisodes que j'ai résuniés, quatre 
apparaissent dans le Cuiuon. Ce sont : la conquete de l'ilixgleterre. 
la critique du roi A r t u r ,  la statue que ce dernier fait construire et 
que Charlemagne admire, et le jugement sur les chevaliers. L e  seul 
épisode des épées fait défaut, mais le personnaige A qui l'épée de 
Tristan a été doiiiiée, c'est-3.-dire Ogier le Danois, est ttoii seulement 
cité mais joue eii fait un plus gratid role. 
Une deriiiere variante de la rédaction A nous est offerte par la 
compilation italienne, La Tavola Kitonda, qui dale du  XIV" siecle. 
Datis cette compilatioii, nous lisons qu'apres le touriioi de Louve- 
zerp, le roi Artur  a fait do11 du chiteau A la reine Yseut. E t  il y fait 
construire quatre statues, de Tristan, de Palamede, de Lancelot et 
de Lamorak de Gaules ; plus tard uiie cinquieme statue est ajoutée, 
celle de Galaad : 
oE poi, dopo appiii tempo, che lo biion re Carlo Magno fece la 
corte degli dodici paladiui di Francia (cib fii in Gaules) egli cavalcbe 
nello reame di Longres ; e passando per me'lo castello del Verzeppe, 
e trovando le cinque iiuniagini degli cinque cavalieri e provedendo 
lor forma e statura, diede per senteniia clie lo re Artus era stato degno 
di dolorosa iiiorte, abbiendo sotto la sua signoria e podesta cosie fatti 
cinque haroiii ; ch'egli cloverebbe avere messa sotto sua ubbedienza 
tutta la Christianitade colla Saracinia.o 
Ensuite Charlemagne a pris les épées des cinq chevaliers (qui 
avaient été mises avec les statues apres la destruction de la Table 
Ronde) et les a données 3 ses pairs. Comme dans le Tristan, c'est 
Ogier le Danois qui regoit l'épée de Tristan lui-meme, mais, dans la 
rédaction italientie, Charlemagne garde celle de Galaad e t  donne 
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1" ' epee de Lancelot 3. Olivier, celle de Lamorak Renaud de Mon- 
taubau et celle de Palamede 3. Ildusnano di Baviera ; ce dernier pair, 
il faut l'admettre, m'est absolumeut incouiiu. Encore une fois il est 
évident que nous avons affaire ici au meme épisode 'O. 
Revenons maintenant rapidement A l'autre rédaction du Tristan, 
la rédaction B, dans laquelle, on se le rappelle, nous avons affaire 
surtout A Galaad: Charlemagne, y dit-on, est du lignage de Galaad, 
il fait la statue de Galaad, etc. 11 est vraisemblable qu'ici le tente 
de base s'est entremelé avec la quete du Graal, dite de Robert de 
Boron, et qui existe aujourd'hui en francais seulement en fragments 
dans le Tristan et dans les mss. 112 et 343 de la Bibliotbeque Na- 
tionale. Cette quete, 3. laquelle on a domé le titre de Post Vulgate 
Queste, a été conservée aussi en portugais et en espagnol 'l. 
Notons, en passant, que la Quest de Malory, qui suit tantot le 
Lancelot en prose et taiitot la Post Vulgate, iie connait riert de iiotre 
liistoire ni de l'empereur Charlemagiie. 
Les versions de la queie en espaguol e t  en portugais dérivent du 
Tristan et de la Post Vulgate ; nous nous attendrions, donc, i y trou- 
ver peut-etre notre épisode. En effet, la Demanda portugaise a ici 
une lacune et ne donne pas l'aventure du Chiteau Felon, mais la 
Demanda espagnole suit assez fidklement la versión B du Tristan ". 
L'épisode ne se trouve pas, cependant, dans le ms. 112, ni dans 
le. ms. j43, mais ce dernier, qui est du XIVe siecle, nous presente 
un intéressaiit petit dttail attestant la popularité du persoiinage de 
Charlemagne dans ces cycles, car nous y lisons que le chiteau de 
Corbenic avait été enchanté par le magicien Thanabus sous le rrgne 
d'Uther Pendragon et cet enchantement a persisté «jusqu'a la ve- 
nue [de Charlelmagiie qui fist le Chastel habatre et dcstruire del 
tout ... n La tradition est corrompue mais reconnaissable 13.  
Impossible de terniiner cette liste des variantes sans citer une 
autre petite histoire de Charlemagne qui apparait dans les Dsman- 
das portugaise et espagnole. Dans les deux textes, nous lisons 
qu'apres la bataille de Salebierres et la mort de Mordred, Blioberis 
10. La Tovola Rilondn, publié par P. 1,. Poliduri, Bolopne, 1864, p. 391. 
11. Paur la Pos1 Vtilgoie Qucrte vair C. Bo~danoiv, A n  e d i l i m  of l i i e  Qtieste del 
SaCnt Grnol conlaiited %s. B .  N. fr. 343, foli .  61.104 (M. A. thesis, Mniieliester, 1953). 
e l .  du nienie auteur : Le Romnn de  Granl. val. 1. p. 166 (Pli. D .  thesi5, Manclies- 
ter, 1957). 
12. La Derno+ido de l  Sonclo Grial, ed .  A. Bonilla y San Martin. Nueva Biblia- 
teca d e  Autores Españoles 6, Libros d e  Cahallerias, Priliiera parte, Madrid ,  1848. 
pp. 269.270. 
13. %I.is. B. N .  tr. 343. fol. 90 v .  (cf. Basdanow, ed cit., p .  236). 
et l'archeveque ont fait construire sur le champ de bataille une tour 
oh la tete de Mordred a été suspendue : 
s... e esteve i pendurata ata que Charles Maincte passou aa Ingla- 
terra e foi veer a tarre. E quando Galarom o traedor, que pois fez 
tanto mal conlo oistes dizer, divisou porque a cabesa de Ivíorderet es- 
tava ali pendurata, semelhou-lhi que f8ra ali posta por d6esto e por 
referimento dos traedores todos do mundo, e pesoul-lhi ende uiuito, 
ca se tiia por tal. E foi alá de noite e despendurou-a e meteu-a en1 lo- 
gar u nom soiiberom pois parte delao '<. 
La Demanda espagnole ajoute 2 cette histoire que : 
c... la torrc quedo assi que nunca fue derribada e aun agora estati 
ay dos muros della e han nonbre !os muros de la torre de los tnuertos 
y es en el llano de Salaberosn '". 
Peut-etre avait-il entendu parler de Stonelienge? 
L'histoire de Charlemagne et de sa conquete de llAngleterre est 
doiic bien répandue dans les romans en prose arthurieus postérieurs 
au Lancelot. Reste 2 considérer la question : pourquoi Charlemagne? 
Pourquoi parler des triomphes d'un empereur francais dans les tes-  
tes qui auraieiit di7 glorifier le roi anglais? 
Considérons d'abord le trait  fondamental de l'épisode, la con- 
quéte de llAugleterre. La  légende de cette coiiquéte était assez connue 
dans les ronians du moyen age, bien qu'elle fit défaut dans les chro- 
niques latines et frangaises. Dans son Histoire poétique de Charle- 
magna, Gaston Paris a couclu : 
u.. . [qu'lil est extremement probable qu'il existait tres ancien- 
nement une chansou de geste qui racontait la conquéte de 1'Angleterre 
et de 1'Irlande par Char1emagne.a 
E t  il a cité entre autres les deux allusions 2 cet exploit qui se 
trouveiit daiis la Chanson de lioland. Puis il ajoute que : 
u... quaiid Guillaume le B3tard voulut faire vnloir ses pretentions 
sur la couronne u'Angleterre il intéressa le saint siege B sa cause en 
promettant de rétablir le denier de Saint Pierre dans le royaume qu'il 
allait conqukrira 'l. 
Plus récemment, un historien anglais, M. David Douglas, a dé- 
veloppé cette idee d'un rapport entre la conquete de 1'Angleterre par 
14. A Dewiorido do Santo Grnol, ed. A. Magne, Río de Jiiieira. 1944. t. 11. n. 364. 
par. $70. 
15 .  La Derttarrdo del Soncto Grial, ed .  cit . ,  p. 32G, cli. CCCCXXV. 
16. G. Paris, Hfstoire Qodtique d e  Clinrlemagnc, edition augmentee par Paul 
Meyer, Paris, 1N5.  p. 295 et  note. 
Guillaume et la conquete dont on parle dans la Cl~arzsorz de Rola.nd 
et a étahli plusieurs paralleles entre le poeme et l'histoire surtout 
pour ce qui est du Chevage Saint Pere '". 
Que noiis acceptions ou non cette hypothese, il est peu vraisem- 
blable quc la conquele de Guillaume de Normandie ait pu inspirer 
I'épisode que nous trouvons daiis le Trista+z. Encore inoiiis suis-je 
prete i accepter que ce soit le rbultat  d'une simple iiifluetice litté- 
raire, ou qu'uii copistc ait eu l'idée d'i~itroduire Cliarlemagiie dans 
son histoire par simple basard. 11 reste une hypothese que je vou- 
drais doiic avancer sous toutes réservcs : que l'épisode de Charle- 
magne te1 que nous le trouvolis dans nos romans dérive de l'effort 
d'un rédacteur désireux de glorifier le roi de Fraiice qui ressemhlait 
le plus i Charlemagiie : je parle évidemment de Philippe Auguste 1 8 .  
Examinons nolre épisode de ce point de vue. Qu'est-ce que nous 
trouvons ? 
I) Charlemagne, rious dit-011, conquiert 1'Aiigleterre et maint 
autre territoire. Philippe Auguste, par force ou par ruse, s'est em- 
paré de tous les fiefs fraiicais de la maisoii d'Anjou ; il a vaincu Jean 
Sans Terre dans toute une série de conflits, et c'est seulement la sou- 
mission de ce dernier au Saint-Sihge qui a einpeché Philippe d'enva- 
hir l'Angleterre en 1213. Peu de temps apres, en 1216, le fils de 
Philippe, Louis, ayant débarqué en Angleterre, a occupé une grande 
partie du pays et s'est fait proclamé roi i Londres. Sa teiitative avait 
des chances de réussir, si le roi Jean n'était mort soudaiiiement, fai- 
sant preuve ainsi, a-t-o11 dit, de sa méchanceté habituelle. 
Or, voili une nouvelle coiiquete de l'Angleterre, ou peu s'en fal- 
lait, qu'oii racontait tout au long dans les chroniques de l'époque, 
tant fran~aises que latines, et qui devait &re certainement présente 
3 l'esprit d'un rédacteur désireus de se concilier les botines graces 
17. D. Dauglns, T11e So«g of Rolorid ond t i ~ c  Nonilnn Conquert of Ei~~ land,  nIrrencli 
Studiesn, 1%0, 14, p. lol .  
18. Daus Les Gralides Cliroafquos de France (publiCes par J u I ~ R  Vinrd pour la 
Sociéte de I'Histoire de Erance, Paris. lV>O-l9311 on trouve deux ieferenees i Cliarle- 
inagiie daiis la clirotiiyue de Philippe Auguste. 
La premilre, iacoate qu'au mariage de Philippe avec Ysabel de Hainaiit, .le conte 
Phelippe de l?laudres [I'oncle d'Ysabel] en ce jor porta devant le roi Joieusc, l'espee le 
grutit roi Karlrniaine~ (cd. cil., l. VI. p. 103). 
Une autre fois, oti fait appel Philippe Auguste pour dbfendre les dioits des 
eglises : atar aiicienenieiit li bou roi de Fraiice par la grant devotion que il avoient 
a la foi crestiene fonderent les shhaiec et les eglises, si come li preuiiers rois tres. 
tiens, qui ot non Clovis ... et li granz Karlciiiaitiei (ibid., p. 1331. 
La chroniqne de Louis VI11 commence par insister sur le fait quc ce roi est utc 
descendant de I'empereur Cliarlpmagne : aEn ice roy retorna la ligniee dil grant Cliar. 
lemaine qui fu emperere et  roy de France .., cnr il fu estrait de la ligoie de Cliarle- 
maiiie de par sa mereo ( ed .  cit., t. VII, p. 3). 
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de la cour de France. D'autant plus que les auteurs de romans en 
prose arthuriens témoigitaient plut6t d'habitude de liens avec les rois 
dlAngleterre, comme on le voit, par esemple, dans l'épilogue du Tris- 
tan, o: le soi-disaiit Hélíe de Boroii «uiercy mult le roy Henry d'En- 
gleterre, monseigiieur, de ce qu'il loe ce mien livrea (Bibl. Nat. fr. 
,336, fol. 354 v.)  ". 
2) Charlemagne se montre dans notre histoire meilleur chrétien 
que le roi Ar tur :  aplus loiaus clievaliers de sainte e.glysen (v. szcpra, 
p. 234). De méme, Philippe Auguste, quand bon lui semblait, aimait 
se Iaire l'instrument de l'église contre l'escommunié, Jean. Ainsi, i 
la bataille de Bouvines, o i  Pliilippe a triomplié finalement des alliés 
,de Jeaii, le chroniqueur Guillaume le Bretoii nous raconte qu'avant la 
hataille le roi a prononcé le discours suivant : 
@Nos autein christiani suiiius eL communione et pace saiicte ec- 
clesie fruiriiur et quíiinvis peccatores simiis, tarrieri ecclesie Uci coii- 
scntimus et cleri pro posse nostro defeiidiiiiiis libertates. Unde pre- 
sumere firliicialiter deheinus de Dei misericordia q~ii  nobis licet pec- 
catoribus, dabit de suis ct de iiostris liostibus triliinphare~ 20.  
Le  temps me maiique pour préseriter plus de paralleles ; ce serait 
meme inutile si l'on ne peut pas accepter l'hypothese priiicipale. Uiie 
difficulté que je vois i cette derniere, c'est la question de la date. Au 
plus t6t notre épisode iie peut remonter avaut 1225, et il faudrait 
plut6t reculer la date vers 1230. Or,  Pliilippe Auguste est mort en 
1223, et le roi Jean était déj3 mort eii 1216. Néanmoins, il n'est pas 
impossible qu'uii copiste, qui préparait un ms. du Tristan vers 1230, 
ait interpelé dans son roman un épisode de son propre cru mais o i  
il aurait utilisé des traditions littéraires bien établies, dans l'inten- 
tioii de plaire i uii patron qui fíit lui-m8iiie roi ou qui eíit des atta- 
ches avec la cour de France. 
Les indices sont iiitéressants, memc frappants, mais jusqu'i pré- 
sent ils ne suffisent pas. Le  seul verdict qu'on puisse apporter est 
le vieux verdict écossais : Not Pro.~en. 
18. L'invasion de Louis est racontee tout au long dans I'Histoire des  diics dc 
Noril,nn<lia e l  des m i s  d'r lngle le~re (ed. Fr. Micliel, Paris, 1840). Paulin Paris a daté 
cette Iiistoire des enviroris du niilieu du xrrre si6clc (Hisloire d e  France: La conqweste 
d e  Coi is lanf i i iople;  Villeliardouin, Introduction. p. xñxVII, art. I V ) .  
m. Oczwres de Rigor-d c t  de Callloziri,e le D7elon. bistorlenr de Philifipe Az&grslc 
(publiées P O U ~  la Société de I'Histoire de France par H. P. Delaborde, Paris, 1882- 
lEEj),  t. 1, par. 186. Celle Cdilion coniporte eussi I'épopee de Guillaunie le Breloii. 
la Piiil if ipide,  111. Datis ce poenie Charlernagne est plusicufs fois cité comme un 
inspirateur pour Philippe Augilste (e. g. c d .  c i t . ,  t. 11, Philippide 111, 389.398; VIII .  
639.639; X, 698-704). C e s  oeuvres clatent des premisres années d u  X i r F  siecle. (H. P. Delaborde, Elude sur la cliroliiqlie en prose de G-ilLgome le BreLofl. Bibl. des 
Ecoles frangaises U'Ath6nes et de Borne. fasc. $2, 1881.1 
